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kÉÊITS destemps mérovimgiens,parTiiierry, 2 avos. ' LETTRES écrites in provincial, par Blaisc Pascal,
1..12. 12s-6d. m-12,

ÉTUDES sur'Antiquit', par P. de Chasles, 1 vol. LAROCHEFOUCAULD, réflxions, nentences et
in-I. 6s-6d. maximes, suivies .im nexamen critique, psar

S1ÔBERT BURNS, poésies complètes, traduites par Aims.Mnrin et des LRtavres choisies de Vauve-
. . Léon de Wailly, i-12,1 ,,6s-6u0. nargues, mun..,,

-IRLANDE, son origine, son histoire et sa situation HUGO, Han d'islande, 12.
' . préente,par Ha. e Chavannes, in-Svo. 5e-6d. ALEX. DUMAS, Gaule et France, inî-12,

CHARLES VI, les Armagnacs etlles Bourguignons, CRÉ'IINEAU: JOLY, histoire de la Compagnie de
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2 vols. in-So. I i 4 vola-in-12,

DU SYMBOLISME, dans Jes églises u :movn..ge, LES SAINTS SVANGILES illtstrs p-ar Fraoard,
par louras'sé, in-So. 5s-6d. 1 vol. graned mvo. doré sur tranches, s

ÀBRÉGk"de.Gograpliè, par Adrien Balb, 1 vo. IIENRI MONNIER, Scénes;populaires, Oulsan-I2.
in-Bvo, doubles colonnes, de 1,36' pgs, orne De PALLEMiGNE, par de Stuëun:12
de 24 cartes. 30s. COOPER. 'OEspioui, traduit perle rnôme in.-Svo.

SERVANTES. Don Quichotte, traduction nouvelle, BIOGRAPHIE - de Cinentemporns illunres, par in
revue et corrigée, 2Cin-Svo., ri'iaenn relies, , Honirne de riein,0 olsun-18 'vec Fortras,
illütés par Granîaville, 2Os. SAINTINE Picéiolà;1 vIo l

BUFFON. Ruvres cleoisies, in-Svo illustrées, par l{OFFMAN. Contes nocturneS,ii-12,
Werner. 1Os. EYRrlS,: Hisicire les naifrages. 3 vols, n- 12.

COOPER. A bord et à Terre, traduit par Defueoupret; HISTOIRE GÉNRALE de l'tglise, par Henrion.
ln-vo 1s. 13 vois. in-Svo.

-AUSSI.--.
Un assortinnt de l ivres e fonds, consistant c% livres de Prières, de Tiéolo:ei. Liturgie, etc., ec.

- ,Tou4ls cs'ouv 'cges ci-dessussont solidement reliés et isun de coulru geufrce, -

VINS ' AlTI

ade l Clîmnagneet-de ap er

BoRDuA ux.-G i

R'e un. .MOCH R2c-e-o ss.s-ert
falsse-Ville, QU EE Basse-Ville

FFRE en vente à ses maiasins, rueSaus-le-
Fort, Basse-Ville, unasuortintent cnmilet le

UARDES PAITES. telle q ]IIOUsdS ctu:.
fettes, Vestes, Chemises, Caleçon', etc.,ete. ute-
quantité de Valdies et. de Porte-Mauteaux, etc.

-AVEC-
'Un asstrtiment varié de draps fins et supertins

wour redingottes et pour mateaux, ensmres pa-
1rons de vestes, casques, casquette en pclletertes,
gants, mitaines, etc.

-AUSSI.-
600 paires de souliers d'orignal unis et brodés,
000 MXeulesde Caraquette, etc.

þe tout à vendre à bas prx pour de U'rgent
comptut,

Québec, 20 iiovembre 1848.

Perdute.
ANNéE ROH-AN, gen dle 14I ans, fut laissée

parses parente, il r aeuun an au mois de
let, à la station de a quarantaine. On croit

qu'elle demeure dans la rue St. Aine à Québre.
Toute information donnée su bureau du C'ourg

&ar, sera reçue avec remerciements,
Québec, t décembre 1848.

ALEXANDREI LANCOGNARD DIT SAN-
TERRE,quitta la Rivière-Ouelle, il y a près

de20 aus. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
arontdes renseignemensinttéressans du soussigné,
a la Rivière-Ouelle.

20 septembre 1848.
C. Il. TETU.

AVIS.

-OUNT EAULE TRIPCL.
.f venr e ptr le Sousign .t

T'ARTICL ci-dess'us pour nettoyer le cuivre,
L'rgent, le métal britanilque, le verre et

autres articles ; il enlève rapidement les taches et
es souillures, etreproduit le lustre magnifique et

durable du mtal neuf.
-AUSSI.-

60 bottes de ferblanc. i. C. charcoal.
5.0 d ' tôle.

Jamses Forster,
Rue St. Jean en face du général Wolfe.

Québec 18 ott. 1848.

est prêt à mettre d'accordr. t un nombre limité de Pianos,i liaute-Ville de Québec.
Québec, 12juin, 1848. kRue St. Josepb

- 5

3 b-

25a.

12s-6dt)

60s.

3 s.d

LUS DE GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOUETS d'ENFANTS,

macd, /.altrc> etc.; - E opis de Rose En Ci os et en Déta,

RÁN' ÀiT. T. ETC. . EC .

0Scl SiêG Glîa blc d S De ns Va-
--- t]îoflqnes de Quebme

T E PUBL [Cest réspecîteusement Inforné aui
i se tiendra un BAZA R( d cette-société ans

le couran ti rl'lEvER IIPROCHAIN, dont lepro-
duit sera-employéauisoutien desorphelins dertette
société.

Les personnes qui désirent y contribaner sont
priées d'envoyer leurs etfets aux damnes cilessaus
mnîctionnrées.

Mesdames,
MASSUE

."pAINCHAUD
"t WOOLSEY,

Madame Van Pelson tiendra la table de rafral-
chisement.

Par ordre dam comité,
MJSANNE VAN FELSON,

Secrétaire:'
juopec, 21septemnie, 1o-S.

ACADÉM MIE

de Berthtier.
DISTRICT DE UiONTRÉAL.

c ETTE Institution est maintenant ouverte aux
Elèves, sousdes Clercs deSt. Viateur. On

y enseitgnera sur un plan trs-méthodique les ma-
tières suivantes:

La doctrine chrétienne, la lecture française,
anglaise, 'arithmétique, les d[émentset la syote
x r es deux latiguas, l'histoire sainte et lhistoire
p: Inne (celle-ci renferme l'histoire du Canada),
l fauoire de France, l'histoie d'Angleterre, etc.,
l t dographiques, la géométrie, la trigonsoiétrie
i icère, le dessin linéaire, la tenue des livres
la fout dans les deux langues.

t 'exiguité du local tei permet pas, pour cette
année, 'enseigner plas le"lu anhes l "inteu°tisuu.
mais l'an prncltniiîlatblissereet sers sur luetué-
nme pied que lescollégee de cette province.

Counmoss:
Logenent et enseignement 5s. par mois, car

tons les élèves étrangers à la paroisse, coucherott
à l'Académie.

Enseigqnent 2s. 6d.

PnoF assEuas: -

A. Fayard, eathéchiste formé, directeur.
L. G. Latnglis, § cathcistm 
L. Vadeboneîur, ! i t utus
L Gardenter, professeur d'Anglais.

N. B. Cet établissement est sous la surveillnn..
ce et le patronage du réev. Messire Gagnons, archi-
prêtre et curé dela dite paroisse.

Berthier, 8 novembre 1848.

· ·un zREE DE P1IE LES T lIE PIETE A ON MARCHE.

Place dus Jarclhé Place du Jarchedeag eduX l
HAUTd--V la.

do . AR HATE .ILLE,

ENT de recevoir ade Frnce unI assorment de LIVRES d. priôrese,-'cliLsI en ba-
sane de couleur, et en velours, avec ngraires et ornements d'or, plisieurs collec-

tions de la Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, Bibliothèque des Petits Enfants,
-Iilioth aque de L'Enfance Chrétienne, BibliotlèquePieuse, et Bibliothèque des enfants
pieux. oce n :ot rie •. et.e.r

Toutes es collectiôns sot richement reliées et seron tivendues au plus bas pris.

ThOS. CARY,
gsewec- å3 utdbre 184.,.

ETABLSSEMENT CANADIEN-

ALEX. LAFRANCE.
R E' L I E U R

.'RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLEj
a y QUEBE

fREND "la lib'ertédî'nfriroé melceurereo-
- mnercimentitx Nleaieure du Clergé et au

Public en général, pour l'encouragentiL libéral
qu'il a reçi reux cun'nîeet ni a tir
trmes lu iol ntime d'exercer l'art du Reheur
dans toutesases diverses branches, dans la maison
de M. Viler, HaUte-Vée de Québec, rue St.
Jean vie-à-vis du magasin de M. nodie. Teus
les ordres duntton voudra l'honorer, Inienés chez
lui ou aumagasin de %i%[. J. 0. CEcntZIr, se-
ront exértlés avec soin, élégance, promptitude
et à des pris modérés.

Québec, 14 Aout 1848.

:EXTRAIT COMPOSÊ DE

DU DOCTEUR TOIWN SEND.
Cet extrait est mis en bouteillea d'une pinte ;-

il est à six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti supé rieur à tout autre vendu jusqu'à pré-
sent. Il guérit les maladies sans itre vomir,
sans purge, attaiblir ii déranger le patient et il
est particulièrement favorable comme
MUfDECNEt iDE L'?UTOMtzINZ ETD x1 imiVE.
La grande beauté et la supériorité dle cette Salse-

pareille sur tots les autres reuimtes est que tout
en extirpant la maladieil dome de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
Lu Bronchite, Consotption, lu imaladie

du 'oie, le Riume, lu Tou, les Cater-
rles,, l'./stme, le Crar/tement de

Sang, le anl de Poitrine, le Sang
qui se porte à la tête, les Sueliers

ors, tune Expectoration
d icile uts tropabonarunte,

es douleurs de Cot, etc,
ont été gueries et pet. -

vent scg-uérir
- 1îy sajmais vitmrr remède qui réussise aussi

bîentdans les cas désespérés dle consomption que
celui-ci ; il nettoie et consolide lo systmne et pa-
rait rrir les uleres surles poumons <tle pa-
tierts'retrouent graduellement leur force et leur
santé.

SINGULlER CAS DE CONSONPTION.
il se passe rarement un jour san qu'on appren-

rIe qr'u grand nombre de consomptifa ont éti
guerir parl'usage de la Salsepareille dit Dr- Town.
sen. Nous noits reeu dertiérem t de nui suit:

Docteur Tovnsetid-Chier monsieur: tJ'ai été
affligé pendant les deux derniéres aianées d'une
débilité g.néraîn et dîuiue consemrtion nerveuse
au derticidegré et je 'e"pér"s"s regagner mes
forceset ma sinté. Après avoir 616 soniérégt-
liérement par les nnîbres les plus diettingu du
bureau de niellé de Ncvt-Yerc et ailleurs, et avoir
dépensé presque toutes tnes épargnes à schercher
la geérison, et ayant entendu parler dans qehues

journaux de ivotre Salsepareuîle, je résolus 'en
faire l'essai. ;.Après cii avoir emplo'é six bouteil-
les je trouvai qu'il m'avait considérablement sou-
lagé etjsillnîvous voie t' eotre bureau ; d'après
votre cousiJ e contituai et vous en remercie Sm-
"rtntg-t Je conti.e. à prendre la Salseparsille
et depa quatre moiij'ai pi vaquerà mes affaires,
et j'spère par la bénédictin idoei et l'usage

ore SaIs eparelle contituer c ilboî, sau1é.
Ce remède à dépassé les espératces detous ceux
quicotdnplssaient ma maladie.

- -- CHARLES QUIMYSign6 et ssermentè devant moi à Orange le
2eoûIt1e47•

CYRUS .ALDWIN.
- Juge de paix.

11~

- ' . AVIS.
'CRACiHEMtIENT DE SANG.

Lisez ce qui nuit et dites que In .Con somption est' ESotsgna éa t-sbli etemporenirent on
taunbieszi ceirale pouvez:-KL r'u late l att & sic lmisonccaîrée li

Nera i s :e-rl,'23avrilt1847. ruebla-PsbriqueIq 0
Dr Townsend .- Je crois vranent que votre J. CREMIqE

Salsepareille m'a sauvé la vie, parP'ineceesion deAo r
la providence. J'aais cu depis plusice années Qutcc, 6CSepteibre1848.
un rhume¯très dravequi;empirait de lus cnplts.
A la fin 'e cracnlis et e .!transpirais la mut, je Toseph Petitclerc, Notaire ru
m'abibbssas, je maigrtssaisenfutijecroyaismut- e joseph, N D. 1 HauteV eTir ttentôt Je-n'ai employé votre Ssepareille Qébe 26 mnt 18.
que bien-peu de temps et j'ai. déjà éproUvé sun
mieux-sensible et surprenant. Je puis mainte- >

nant marcheret faire le tour de la, vile. Le cra- ----S-
chieent de sag cersé et la toux ui G.Vous aouveziîmagcrccmbien iii vou_ t..ro-_ It a lie t

serviteure. 'W?.M RUSSEL.,
65 rue Catherne.

cii

n 'Rùte-

EUB

JOS.BOIOWLES,
Salle médicale, de la Hute-Ville.

EXTINCTION DE VOIX.
Le certificat ci-annexé raconte l'histoire slsny

meaniveuade geane souffrance etde"eursoulag
ment. 11y a enmilliers de cas semblables da
cette ville etc Brooklyn et cependant des milie
de parents laissentleurs enfants périr, dpeur
e laisser troriper ou pour épargner quelques ch

i'Brooklyn, 13 septembre 1847.
Dr. Townsnd:--'ai le plaistr de dire que pot

l'avantage de ceux que -cela.peut concerner qi
ma fille agée de deux ans et dcmie était affligé

- de faiblesse et de la perte dela -voix. Notre mi
. decine ordinairela consi;lérait comme incurable

mnais- heureusement qu'un ami- me recominsar
d'essayer votre Salsepareillne avant d'en avoir pr
une bouteille; ellereourms s vont, recommen
Il marcher seule a grattd étonnemerit de tous ret
qui la connaissaient. Ele est parfatement rét

mbeettoameilleure santé que durant les -18 der
niera mois.

JOSEPH TAYLOR.
r28 rue York Broolyà.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas enteedi parler d'und famill

qui att fait usage de la Salsepareille duDr. Towr
acndet dont les enfants sotent morts,:taLisqui

durntl'éé ernermêm cuxqui t él'it pIx
talade, ourantt.' Le cerultcat stiant Lait fa
de ses grandes verteuratives.

Dr. 'owisetnd:-Cher monsieur, deux de me
«eain ont été gtérisade ady eeteneetdrlami

* .Iodle de l'étéîir'aedo'or&ltprll
L'un étai agéde 15 mots ètl'antre de 3 ans. ,1f

étaient ftbls et les idacteurs en désespéraiet
Quand le médecin nous apprit que nous altons
perdre nos eni(ants.je résolus rl'assyer votre Sîlse
pareille si remoatînée niais à lar1uelle j'i ais pus
conriance tu. qu'on anuouce tant de nîruaust dre

g smûlie nous 'laînreis iben, g5connatissants en.
veis ceutxquien ont consedilé Pusage car je iù

ersuadé que 'est ta ce remnede que nous devon
a vie de nosleux renfants. J'écrs cect pour eti
gager les autres Aàsen serur.

Votre etc.
Aveue MyrleJOH1N WILSON, Jr

:Avenue- pooktyn, 1, sept 1847

ÀSLR DL)s ALIENES.
CJamesnCurateirs Ecr. l'un îles artisans tà

'sîle, Blcléls Isadestscelui doit il est que.
tua1it laietrsiak

R1WMIt.ATISME.
Voiei ineIiérisaonentrelêsnriuatrc mlle eta 

del te la lseparetlv de Twn'eIid a opérées
Ete "érit les cas de maladies chrotîques les
plus estnutéiécs .-- 3

lllael ells Island, 14 Sept. 1817.
Dr Townenl :-Clher nloî.stier J.:ui souîleî

terriblement ,ndm.ii i ais . de Ehlumatismeo
.i.n oré-rialuis idaner rIidormr ni travailler pendant
un tenmps considérable, J'prouvais les plus aititret-
ses souI ratnres et mes membres étaient enilds, j'ai
employé quatre botteilede votre Rar.epareile et
et elles m'onît fait pour pru de mulle tIlastres de
bien. Je suis beaucoup mieux. Et rnême je smts
entirementgîéri. Vous pouvez faire usage uts
la présente dans I'intér't des affligés.

Votre etc.
JAMES CUMIMINGS.

AUX DAMES.

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
TOWeNSEND est et grande faveur parmi les
dames. Elle les soulage ce cruelles sorlifrances,
leur donne un beau teint et leur rend l'esnprit gai
etdépot. Madame Parker tnous a transmis la let-
tre suivante :-

Sotlli Brnoltyn, 17Août 1847.
Dr. Tow.nseid .- Cher monsieur; ima femme

a sourffert d'aine manière si cruelle dle la Dyspepsie
et'un déraingrement général de systéme quenoîrs
pensions qu'elle asit mourir. Les rnédecins île
pouvaient combaltire la ma!adlie et elle serait morte
sans aucun doute si je tii avais fait prerndîre de
votre SalsepreJle. Elleiacertainemettsauvée
la vie. Elre est presque guérie et retrouve rapi-
dement les forces et la santé. Elle cilecontinue
I'esage.

Votre etc.
ELIZA A1IIRAIIAM.

INCAPABLE DE MARCilERI
On ne peit mettre cue doute que la Salsepareille

du Dr, Townusend sait le meilleur renrède pour les
ialadies des femmes. Des milliers de liersonnes
failblem et débiles oitété ramens fila santé et gué-
ries de ces maladies auxquelles les daines sont
sujettes. Newv-Yonrk 23 Septembre 18.17.
ln. To',a:-Cher'monsilur: ia fentre

était malade depuis un an des diverses maladies
ntxquelles les femmes sont exposées ; elle était si
faible et si souffrante guI la hi elle ti poirail
nlis marcher ; elle étaitdêbile comme an enfat
lorsqu'elle commença à faire usage de votre Sulse-
parelles etimmédiatement ses forces revtrenut se
douleurs l'abandonnöreti et après en avoir pris
quelques bouteilles elle guérit complètement
Comme cette guérisor est singîîlière j'ai pensé
bien faire en la publiant. Elle a lait usage de eau-
coup d'autres remèdes quii ne lui avaierît procuré
aucun soulagement. .

Votre etc
JOHN NULLEN,

87 Norfolk Str.

DISPYPSIE.
Nul fluide i remüde ddcouvertj'rsqu'ici ne res-

semblentautant aux effets du gastrique et à Insali
vo pour décomposer les aliments, et réconforter
les organtes digestifs que cette préparation de Salie-
pareille. Elle guérit positivement tous les cas de
Dyppsie"îmgaves ou chraniques.

flsepi n lépurtement (deslBarques Altîsny II10 mai1845.
Du Towscrcn :,-Cher motîsieur :Jtiété

affli"é pendant plusieurs années de dyspepsie sors
ses arrmes les plui tristes, accompaguée d'agreurs
d'estomac de la perte dn l'appéttt, d'abasttement et
d'une grande aversiots contret touites espèce dettotir-
riture,et pendant des semaines entiées je ne pour
vais en garder qu'une petite partie dins l'estomac
.T'esnayuai des remèdes ordinaires mais sans effet.
On m'engages i y a environ ileux mois à essayer
de votre Extrait do Salseniareillo etje dois le ditre,
avec peu de confiance riais après en avoir emplo-
yé près de deux bouteilles l'appétit nie revint et
mon ablttemeut cessa. Je recotirmande vivement
l'ua ed ne remède à ceux qui sont affligé comme
j e l ' a i é t é .

V i e e cJ •Votre etc
W. W, VAV ZANDT.

Se vendi u Québec chez

je'.Mli de la Religion et de la Patrie se ublir
trois fois par semaine, les LIUNDI, ERCIIEII
et VNDRED de chaque nemaine. et ne coût.
que DOeTe Clheli.ns et denti par singée,
(outre les fraisde polte.) payble d'avatnce nu daîg,
les trois premirs mois du eenicstre. Puniceu
qui nte se conforitreit e ùctlte cottition, la-
bonrement sera delOs, payable u l lf id ehaque
semestre

t.-Av ar:rx.-Les iM. du clergé ou au
tres personnes qui nots pisrîererontt à l'avetir qu-
tre souscripteurs, payant i'anuce le setrestre ($)
ou 'année, recevrontI le journal grais pendart w:
un"ée.

0Z- Ceux qui veulent discuiner sont cbligl
d'en dottnnee saiu m oimiuaot la l'tm du etin u
et de payer ce qtuiils doivent.

On ie reçoit pas de souscriptirr.s pour nirii Je
r nis.

Tr cle iies, crrres et.di-et
être adressées, (fraurs tir e art,) iàs.'ueas
Dl.A:u, Propridiirp; NU. H,1rue Sie. h.l

PillE DES ANNONCES.
Pour rix lignes et atr-Lnu..dsa..........-

Chaque indeltisn stiléqteigie......... îi.
Pour dix lignes et nu-dessoas...........

tChaqUe lesertiiesubéquene........ tW.
Ouir chaque ligne ensuite.......................,4d

i--Les anmites lion tcompngnées dordm 
écrit erotnt publiés jusqu'à avis coitmire.

Listes(lestgent.
,Z'.Les Messieurs suivants, nommrés agents 'le

notre Journal, sort autorisé par nous, à recevri
les argente, et n'a enu doimer qeitance.

Nonrtrd,.............. . . Faire, c.
Répignu-y..-.--...A. Dallaire, tinsti;.
Nhcrrok,............,D. V. St. Cyr,

• tansteid..-..-....... 31r. l'abbé Lhnmpenu
'intte Uy,....... Pauil ''hiOdeau, Jîse.

Jc 'aîtts --ii..........Cls. LeTellier, éar.
Si. noausos,(ei bas.).. Mr. l'abbé Kyrnnii.
Islet,....................L. lBallerityite, éer. A r1,Si. Ctetrte,(Rîiv. tlaoyer Dr. Ls abrecque,'.

...e.u- e ..... C. Leratiçuis, r,

Stanislas Drapeau, Paornimatintr.

BUREAU DU JOURNAt NO.14, RUE STE, FAMlLE, QUEDEe

Librairfe Instruments,
En'Grosi e D d'e uii ,. 1

En GrýotU en Ddtii. ¶:,-.de .3Esiquc.,':

-~

t Rue Couillard, Intu-Vîil,
Vis-é-vi chez- M. enjart .5

Québec, 6 octobre, 1848,

dEORGE IIIGA OUETTII Meub Nir-;
s'>M itétti, St. hoetu,'rite St. l'allier, 5tn4-n w larueO Grut.-aQuébec,
s

n NELANUES RELIGIEUX.
Ce Jourmaîl parait deux fois par semaine;le

Mardis et vendredi ; il est Relitteux,ma
Commercialet Littéraire. , il pu lie rauni es.i -

r nonces. Prix: $4 par année.
e MOn s'abonne i- Québec, chez Msas.xe D.
t Martineau, au vicariet de Québec.
- Montréal i15 nov; 1848.

INSTITUT CANABIEN DE UDC
APPEL AUX ARTiISÀS

et

1UX OUVRIERS.

'INSTITUT CANADIEN de Québec iod4
adeputs quelque. joues seulement, viet lou-
:ens;prèmiénesséances uréguéres.

set nons peu pourrad eurolrira aené '
grande aoth ltt q 'tldoit à lagênéii

dee isto3etia Je cette ulle.
ýPlus dc -tIIjolitraixi1 tant dupaeqedlîrn-

Ir s'ont.- riléPoDa65sûr les Éjabler. L'lntiec
nt le.bui principalest de raire entre sesLl totu

uneange de coni aissanes utilesset d'tnstrucrier
mutueles, croit 'le son devoir dé faire un tkppe
AnrisANS et ousi rens de Québe, qu't oufiett
4 pareravec lui' avatages de p'ascid

J.B. A. CTIAIRTllLR
Sat PelInstit, ? Secrétaire-Arrbliti,

I rer, 1848. de l i Cgtîlie

D J.. FERGUSON.

I-JR.GEETBJO TER vis

etEtn"N ufu a onsagsne

ta, icuitd Lresithah s,lee

B *JOUTRiiJ;lcNcn f « tú n .

trouvésêtrele meeiller nrtient qitriaitîiî s
Lt i:"a eb' ettiir iteit i i ronrt iitit.

com irrl petii yloit.
i lrli antiei iu casion 'IPcqiérisiris,-

CO i na danCe-pa-rll' e sor Aj r tr 5ll il iui
é lse laide Québ1c el dlt ntre lli,tpod

lessix dr irtes ali e, s.père 11. ie umi,Ie-
ncaumte der éu1n par r dnt lur s, le.

.I .l Totetde ù li Iten \tsetg irodri
tnnoyés tréparées lve Sin, et ;araiiii. -î'
terme 1nodres.

Québeii L jin iii18t8.
telolititiogglaé.


